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COPIE 

/il  Lettre  du  fyîagifîrdt  de  Bruxelles  au  premier 
Penfonnaire  , de  là  faille  , Van  Sciielle, 

Monsieur, 

IN!* ous  nous  trouvons  dans  l’agréable  îltuation  de  vous 
le  témoigner  par  la  rentrée  de  l’ancien  Magiflrat  , tel 
qu’il  étoit  à l’époque  du  1 4 Décembre  1789,  Combien 
il  elt  important  pour  le  fervice  que  vous  veniez  d’abord 
remplir  les  fonctions  de  votre  polie  de  premier  Con- 
feiller  Pétitionnaire  de  cette  Ville  ; nous  délirons  pou- 
voir être  à même  le  plutôt  poflible  de  vous  exprimer. 
Chacun  en  notre  particulier , nos  lincères  condoléances 
fur  les  injuliices  cruelles  que  la  malheureufe  manie  des 
circonflances  vous  a fait  elfuier  ; hâtez -vous  donc  à 
vous  rendre  à nos  vœux , & nous  témoigner  les  lumiè- 
res de  vos  confeils  , dont  la  chofe  publique  a reçu  tant 
d’avantages , & dont  les  momens  actuels  ont  le  plus 
grand  befoin.  Perfuadés  , Moniteur  , que  votre  zèle 
ne  vous  permettra  pas  un  moment  de  furfeoir  à notre 
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jufte  invitation  , veuillez  croire  que  nous  ne  cefferons 
d’être  avec  toute  l’eftime  que  vous  méritez, 

S 

Monsieur, 

Vos  très-affe&ionnés  Serviteurs , 
les  Bourgemaîtres , Echevins  v 
Tréforiers , Receveurs  & Con- 
feillers  de  la  ville  de  Bruxelles. 

(Etoit  J igné  ) N.  Van  Langendonck. 
Bruxelles , le  14  Janvier  1791. 


L/adrefie. 

à Monfeur , 

Monfieur  Vjp  Schelle  , premier  Concilier  Vert* 
fionnaire  de  la  ville  de  Bruxelles , d l’Hôtel  du  Lion  d’or . 
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OBSERVATIONS 

' SUR  CETTE  LETTRE- 

O 

Il  eft  vraiment  curieux  de  voir  les  inftances  & les 
complimens  que  font  aujourd’hui  à M.  Van  Schelle 
les  Magiftrats  de  la  Ville  de  Bruxelles , en  le  rappe- 
lant à fes  fondions,  tandis  qu’ils  ont  fouffert  , le  16 
Mars  1790,  que  fa  Maifon  fut  pillée  de  fond  en  com- 
ble, & qu'ils  n’ont  pas  voulu  pçurfuivre , ni  feulement 
faire  femblant  d’informer  contre  les  chefs  des  Pillards. 
Tandis  qu’ils  ont  laifTé  impunies  toutes  les  infultes  qu^ 
lui  ont  été  faites;  tandis  enlin  qu’ils  fe  font  prêtés  avec- 
complaifance  a l’intruiion  de  1 infâme  perfonnage  qui 
l’a  remplacé  dans  le  polie  de  Confeiller  Penfionnair© 
de  la  Ville. 

Que  penfer  après  cela  des  condoléances  qu’ils  lui  ont 
adreffées  fur  les  injuftices  cruelles  dont  ils  avouent  qu  il 
a été  la  victime?  que  penfer  fur-tout  lorfqu’on  les  en- 
tend en  accufcr  la  tnalheureufe  manie  des  citconjla.nc.es'? 
quoi!  Ces  Magiftrats  croient  pouvoir  fe  difculper  dune 
inaétion  impardonnable  Jur  la  manie  des  cit  confiances  ? 
ne  donnent-ils  pas  au  contraire  à connoître  qu  ils  avoient 
jugé  néceffairc  & importante  cette  terrible  manie  qui 
conftftoit  à profcrire,  piller,  emprifonner  , calomnies 
malfacrer  tous  les  honnêtes  citoyens? 
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En  vérité,  Meflieurs  du  Magiftrat,  ïorfqué  la  tète 
du  malheureux  Van  Kriecken  a été  fciée  à la  porte  de 
votre  tribunal , & fous  vos  yeux , fans  que  vous  ayez 
punis  les  alTaffins  qui  vous  étoient  parfaitement  connus  , 
il  y a gros  à parier  que  dans  toutes  les  fentences  que 
vous  avez  rendues  pendant  la  fatale  & douloureufe 
anarchie  , vous  vous  êtes  bien  moins  conformés  â la 
judice  , qu!a  la  manie  des  circonjîances. 

Recevez  ici  le  Confeil  de  donner  votre  démiffîon. 
C’eft  la  moindre  expiation  que  vous  puilhez  faire  des 
abus  de  confiance  dont  vous  êtes  coupables  envers  la 
Nation, 

Breda  , le  2 S Janvier  1791. 


